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EXTRAIT June Lettre de PÉTErs- 
BOURG du 5. dfoút. 

ARMI lesnombreufes démiffions 
de Généraux à différentes épo- 
guesdudernier Règne, farent 

‘auf celles du Prince - Hérédi- 
talre de Bäden & de-fon Fils 
te Prince Charles de Baöen, 

Det Pun Père, autre Frère de Ma- 
‘dame l'Impératrice, alors Grand’Ducheffe 
de Ruffie, qui avoient le grade de Généraux 
d'Infanterie au Service de cet Empire: Ils 
viennent d'y être réintégrés., 8 norbmés en 


anême tems, le premier, Chef du Régiment 


“de Koslow ,Fufiliers , le fecond , Chef duRé- 
“gimentde Grenadiers de le Petite - Rusfies de 
‘facon que les Chefs actuels de ces:Corps , les 
‘Généraux- Majors Makfchejew & Berg, en 
conferveront fous eux le Commandement,”’ 
_ De COPENHAGUE, Je TS, Aoút, 
“Lejeune Comte de Löwendahl, Fits du 
_Miniftre du Roi à la Cour de Rufie, eft 
„parti d'ici le r5. de ce ‘mois pour Péters- 
sbourg ‚ où il porte, à ceque l'on apprend, 
PA&e formel d'Acceflion du Danemart à 
‚Is Convention du 17. Juin, concluë entre 
‘les Cours de Bétersbourg & de Londres, 
pour déternriner le Droit de vifite , au 
‘quel cette dernière prétend toujours fur 
Mer: Il parott, que le départ de ce jeune 
‘Seigneur, annoncé depuis plufieurs femaí- 
nes, a été fuspendu jusqu'à la clôture des 
Négociations du Comte de Bernflorff à 
Londres; Négociations, dont il n'a rien 
Nranspiré jusqu'à préfent: Mais l'on: doute, 
qu'ellès aient pu stTorer au Danemarc quel 
‘ques avantages, indépendans de ceux que 
la Rufie a flipulés pour elle & pour fes 
Alliës. Les procédés & le ton de 1 An- 
Bleterre dans les affaires du Nord ne diffê- 
tent guêres de ceux dont elle accufe la Pran- 
ce d'ufer, pour difter des Loix far le Con- 
Ynent de PEsrope. 
—ENXNTRAALT d'art Letrrede 
ed dur. Aogn 
mg On cümmence enfin & voir un peu plus 
Clair dans les Olie, Nord. Le ap bl 
‘Perfuade , quel" Angbeterse na pas tout gegné, 
dnhennn: a Converrtion äu 27. Juin; & kes 


HAM3OURE 


arrangemens partiels trouveront peut-être pius 
de difficultés, que l’étab!iffement de quelques 
principes étendus n'en a rencontré. C'eft 
qu'en effet il eft plus aifé de rédiger un Plan 
général , auquel les cieconftances apporteront 
toujours des modificattons, que de convenir 
de certaigs droits particuliers, qui entbraffent 
bien plus étroitement les intérêts ifolés de cha- 
que Nation ; & c'eft k ceux-là qu'on attsche 
ordinairemeat la plus grande importance. * 

‚… Seroit-ce à cette-manière de juger, qu'on 
doit attribuer laccelion des ‘Paiffances du 
Nord à la: Convention du 17. Juin? Seroit-ce 
à l'idée, qu'elles ont, -que ce Traité , fondant 

un Syflème opprefif , ne reftera en vigueur 
u'autant qu'on peut le foutenir de force? 
Teile eft du moins la vature du Droit de wifs- 
Te, Établi par ce Traité. ‘C'eft par la force, 
que ce Droit étoit ecquis, longtems avant je 
‘fignsture du Traité: Ge n'eft que Ae Jones feu- 
le ‚'qui en pourra meiotenir Ja. joetffance. 
Qu'un revirement de chance sffoiblife tout- 
_&-coup les facultés exdcutives des Défenfeurs 
de ce Droit; — & fon exercice ceffera auf 
tôt, fût-il garanti par Jes Traités les plus fo- 
‘Jemnels, Voilà guef eft le fort dé toute trans- 
‘s&ion , dont les charges & le:béutfies ne fort 
point réciproques. Un Code Marittmre-ne fera 
jamais univerfellement établi pour tous les cas 
putibles , que lorsque l'Egcisme & l'intérêt 
particutier de telle ou de telle Nation n’auront 
lus In prépondbrance néceffaire pour déeruire 
cu póur modifier les principes géndrauz:® na- 
turels. Toute Convention préslsble n'’eft 
qu'effaire de circonftancess N'eXHtant que per 
elles , c'eft avéc elles aut que ces engagemens 
inégaux tomberont. **.. Bd aa 
‚… Tel parott du moins svoir &té le fenti- 
„ment du Roi de Swède fur cet objet: On cht 
‘fondé à le croire, d'après fa manière d'accé- 
der à la Convestion du 17, Juin. ‘Nous fra- 
Vvons icf d'affez bonne part, qoe l'invitation 
d'accéder X l'Atte en queftion Fut faite 4 ce 
Primce sufli-tôt après Is fignature, dane des 
termes très-prefans, & qu'on y ujoute ‘mê- 
me , ““quele Danemarc avoit donné Yes Pleins- 
„‚ pouvoirs d'avance , & stolt ‘conféquem- 
4, ment commêè engagé à Puccelhon. *”” Con- 
Xent d'&tre refté le dernier. 'en Tice, & Faifarit 
„pelt- être les mêrbes réBextioas"que ci-deffue, 
Tor l'inftabilitg de ces Conventions de cireóm 
ftance, le Rotde Suède EcrivoitA Ton Ambes- 
Tadeut à Pétersbourg, “* qaes Ta conjodttore 
se 3&uelle l'empêchant pour Ie préfent dre 
vs, Utile à Ia Caafe des Nations Commerpan- 





pe tes, if vouloit Fien accéder à ja Convention 
‚… du 17, en fe réfervant tovjours la discuion 
, des :ffaires particul:êres entre la Suède & 
» Pingiecterre, dont la crife aétuelle avoit in- 
», terrompu Ìa pourfuite. *” It paroît, que 
V'Ambatfidear Britannigue s’'etkun peu récrié 
fur cerie acccflion, qui ne lui a point paru ac- 


compagnée des formalités d'ufsge;, mais il a. 


fal!u enfin laccepter telle qu'elle étoit, puis- 
qu'il n'en vint point d'autre, * 

‚ D'aprês ces notions, qu’on a reguës de 
Pétersbourg, on s’étonrera peut-être du mé- 
contertement, qu’a produit à Copenhagtte la 
première Nouvelle de la Convention: Il eft 
aifé cependant de rappzocher ces contrariétés 
apparentes, que l’euvoi du jeune Comte de 
Löwendabl à Perersbourg avec l'Aâe d'Acces- 
tion vient enfin de concilier.tout-à-fait. Oa 
ne vouloit que gagner du tems, pour voir l'is- 
fuë des Négociations du Comte de Bernfto: ff à 
Londres : Elles font terminées à préfent ; 

„& il paroît, qu'on n’y,a vraiment gagaé 
que — Cu tems. * 
De Hanpoure, le o1. Zott. 

Le Comte de Bernflorf, Premier- Miní- 
fire-d'Etat de Danemarc, eft attendu de 
retour de Londres à Copenhague, Rr la 
route de Lubeck & de Ploën, ayant Fait le 
trajet d'Angleterre fur la Hollande. Les 
Papiers publics Angfois font aulì réfervés 
fer l'objet & le fuccês de fa miflion , qu'on 
pourroit V'être far le Continent. Ce qui 
intéretle davantage Ile Commerce, c'eft la 
poffeffion des fles Danoifes en Armérique, 
L'on craiat que l'Angleterre, fe préva- 
fant de fes avantages, ae fe ferve d'un pré- 
texte de convenance, pour les garder jus- 
qu’à l'époque fi incertaine, peut-être fi 
éloignée encore, de la Paix générale; fga- 
voir, pourempêchier que ces fles ne fervent 
de dépâtou de retraiteaun Commerceau aux 
Corfaires de fes Ennemis. Quoiqu’ilen foit , 
je Convention de Pétersbourg.du 17. Jvia 
eft; bien loin d'avoirlevé toutes les difsenl- 

tés pour le préfent, ou de les avoir préve- 
nuês à perpétuité pour l'avenir, L'on fenr 
“que, de la part des Puiffances Septentris- 
wales, c'eft une Convention. forcée; & en 


„Politique ce que la force du- moment éta-- 


Bit, eft rarement durable. On écrivoit de 
Stockholm, aa commencement de ce mois, 
que le Maréchal de la Cour, Comte de 
‘Gylderffolpe , qui avoit été envoyé quelque 
tems-auparavent à la Cour de Rufie, char- 
gé d'une mifllon intéreffante, en étoit re- 
venu le 3. Août à Stockholm, & en étoit 
reparti aufù- tôt pour-fe rendre à Car/scra- 
ma, y rendre compte de fou voyage, ain- 


} qu’y remeetre fes Depêches entre les- 


mins du Bai, Ee Ambaffadeur- de. Rufie 


en Suède, Mr. de Budberg, eft rappellé; 
& les affaires de cet Empire à Stockholm 
feront provifoirement gérées par Mt: d'4- 
lopeus , Secrétaire de Liégation. — L'éehan- 
ge de Couriers entre la Rufie & la Suède 
eftfréquent. Le Traité d'Amitié, de Con- 
merce, & de Navigation, conclu entre 
les deux Puiflances le 13. Mars de cette 
année, a été ratifig à Pétersbourg le- 11. 
Juin; & en conféquence il vient d'êtse.pu- 
blié à Stockholm. Dans les circonftances 
préfentes fur-tout il eft intéreflant de le 
coanofkre: Oa remarquera, combien lés 
Principes Maritimes, qui y font établis, 
s'écartent de la Convention du 17. Juia. 
En voici la teneur, 

TRAITÉ d'Amitië, de Commerce &-de Na- 
vigation, entre S. M. be Roi de Suède 
d'une part, & S. M. l'Empereur de Tou- 
tes-les- Rufflies de l'autre; conclu à St, 
Pétersbourg, € 1. (13:) Mars 18ó1, ra- 
tifië à Landscrona, le rr. Avril 1801, & 
St. Pétersbourg, le 30. Mai (ir. Juin-) 
de la mime année. 

Art. I. Il fubfittera entre S M. le Roi de 
Suède, fes Héritiers & Sacceffeurs d'une part, 
& S. M. VEmpereur de Toutes-les- Rufiës , 
fes Héritiers & Succeffeurs de l'autre, entre 
leurs Etats, Royaumes, Provinces, Villes & 
Sojets, à perpétuité, une Amitid vraie, fa- 
cère % parfdite; une Paix durable & bonne 
intelligence. Ees hautes Puiffances - Contra- 
Aantes & Sujets, fans exception, fe prêterort: 
mutuellement„ dans tonzes les occafioos, & 
pacticulièrement en ce qui concerne le Com- 
merce &.la Navigation, toute aide &-afittan- 
ce poflibles, 

II. Les Sujers Suddois jouïrout, en Rafié,. 
& les Sujetrs Rufes en Suède, d'unetibe:téen- 
tière de Commerce. It leur fera libre de fré- 
quenter refpe&ivement avec leurs Navires, 
Barques, Chariots & Voitures „tous les Ports , 
Havres & Villes; d'y vendre leurs Marchan-- 
difes, d'en acheter, aller, venir , féjourner, 
s'y. réparer., en repartir avec une parfaite fû- 
reré, conformément aux Loix & Réglemeas,. 
qui fubfiftent dans les deux Monarchies. 

HI. Les Sujetrs de S. M. Suldoife jouïront 
en Rufie, < réciproquement les Sujets de S. M. 
Impériale en Swàde, pour leurs Berfoares, 
leurs Navires , Barques , Voitures & leurs 
Biens , de la même fûreté & prote@&ion, dont 
jouïtfent les Habitans des P»ys refpe&tfs: Ca 
aura, de part &.d’autre, les plus juftes égards 
aux Paffeports ‚qui feront préfentés & reconnus 
être en bonne X-dsë forme. Hfera libre aux 
uns & aux autres d'importer leurs Marchandi- 
fes, & d'expOrter celles qu’ils .anront ache- 
tées, pourvit QUE ces Marchandifes ne foient 
pas du nombre de celies, dont l’'importation- 
eu l'exsortation eft refpe &ivement défenduë.- 

IV. Pour obvier aux inconvéniens réfultaus 
d'uus likerié ilimieëg de Commerce, Jes haur- 


tes Parties- Contra&antes fust enrvenuës de 
la reftreindre aux Ports indifttu:ment des 
deux Etats, & aux Villes-frontieres qui fe- 
ront défigaées, dans un Erat fourni, de part 
& d'antre, à la fuite du préfent Traité. Les 
Sujets refpeâ:fs oe: pourront pénétrer plus 
avant dans le Pays pour trafrguer; mais il leur 
fera libre , dans les Ports & Vil'es détignées, 
de trafiquer en gros & non enad:ail, non- feu- 
lement avec les Ilabitans de ces Viltes ou Ports, 
mais encore avec ceux.de toute autre Vilie , 
Port ou Coatrée, qui s’y.feroient rendus. j A 
fera defendu aux Marchands-ambulans & Col- 
porteurs de caurir les Pays refpe &'fs , de fré- 
queater les Mâifons particuhières pour y débi- 
ter leurs Marchandifes en dérail, ou pour y 
acheter ou troquer quelque chofe que ce foit 
avec les Hrbitans; & feront trairés & punis 
comme Contre bandiers , ceux-qui auront con- 
srevenuàcettedefenfe. (La Smiteci-aprèss) 


BATRAIT des Nouvelles de PARIS jus- 
qu'au 3. Fruêtidor (ar. Zot.) 

‚ A VAudience ordinaire des Ambaffa- 
deurs, qui areu Jieu trier aux Jwiiëries, le 
Marguis de Luechefini, Envoyé- Extraordi- 
naîire & Miniftre- Plénipotentiaire de S. M, 
Prufienne , a préfenté au Premier-Conful 
le Baron de Dorville, Grand- Maître de la 
‘Maifon de feu la Reine de Pruffe & Cham- 
belian du Roi, & Mr. de Dorville, Fils, 
Capitaine au Régiment des Gendasmes, Le 
Baron de Dreyer, Envoyé-Eztraordinaire 
& Miniftre- Plénipotentiaire de S. M. Da- 
nrife, a préfenté; à la même occafion., Mr, 
de Bille, Capitaine de Vaiffeau dans la Ma- 
rine Royale de Banemarc, ” 

‚ Le Citoyen Reinhard fera remplacé à 
Berne comme Miniftre- Plénipotentiaire de 
Ja République. Le Premier-Con/ul a ap- 


pellé à ce Pofle le Citoyen Verninac, an 


Cien Ambafadeur près la Porte, & aujour- 
d'hui Préfer du Rhône, Le Gouvernement 
Helvétique, ceux de la Ligurie & de la Cis- 
alpine, à ce qu'annonce le Journal ofrciel, 
vont envoyer des Miniftres - Plénipotentiai- 
Tes à Florence, pour réfider auprês du nou* 
Veau Roi & le reconnatre en cette quali- 
té: La Chialpine a déjà fait choix du Ci- 
toyen Zinturi pour cette wiflion. Le Pape 
aufì, fuivant ce qu’ajoute le Moniteur , à 
donné un Bref de créance, pour que le 
Vouveau Roi fût reconnu dans cette quali- 
WK, & complimenté en fon nom, à fon arri- 
Véeà Florence: C'eft Mgr. Galeppi , un de fes 

onces, qui eft chargé de cette Commiflion.” 

„ Un effet bien plus importantencore de 


Wcorrespondance amicale, que le préfent 
uvernement dé la République aliée avec” 
WCour de Rome , fera le eancours du Sainêr- 


Pere au rérabiiffemene de la Dix Religieufs: 
en France. Déja lou fgaict, que le Traité, 

conclu ici dans ce deflein par le Cardi- 

nat Gonfatvi', le Confeiller-d’ Etat Jofeph 
Bónaparte, &- les- autres Plénipotentiaires 

des deux Párties, eft arrivé au Pape pour 

recevoir fa fanétion. Au préalable, $3 

Sainteté l'a renvoyé à examen d'une Con- 
grégation , compofge des Cardinaux Gerdil, 
dntoncili, Albani & Garandini. La ten- 
dance du Rapport de cette: Commiflion pa- 
roît aufì peu douteufe que l'approbation de 
Pie VII. Om s'appergoit dès-à-préfent 
d'un graad changement dans la conduite du 
Gouvernement par rapport aux affaires Ec- 
cléfiaftiques , & dans la direétion qp’il leur 
donne. C'ett de concert avec lui que le 
Concile des Evâques & Prêtres Con/fitution- 
sels, aflembié dans la Capicale, a invicé, 
it ya un mois, les Membres du Clergé diffi- 
dent à des débats publics fur les points en 

litige: Et ce n'eft pas fäns le Gouverne- 

ment, fans doute, que le même Concile, 
en abandonnant fon projet & retirant le dé- 
fi, vient de fe féparer aujourd'hui, U fem: 
ble maintenant ferepofer entièrement, pour 
la:reftauration de VEglife Gallicane , fur les 
moyens puifans d'autorité, qui vont être 
employés , & paroît facrifier les foibles 
moyens de la perfuafion, ou (fi on l'aime 
mieux) les moyens tout-à-fait impropres 
de la dispute.. Le Concile annonga les der- 
niers, au commencement du mois paflé de 
Thermidor dans un Décret, par lequel “* U 
„ invitoit Jes Vénérables Prétres Incommie- 
‚ nicans, qui font en Prance, à des Confé- 

„ rencesfolemnelles, pour y-discucer, dans 

‚‚ un efprit de paix &:de charité, les diffé- 
„ rents poiûts conteftés. ” Ces Conféren- 
ces fe tiendroïent publiquement & fous ta 
firveillance des Antorités-conflitubes, dans 
VEglife Métropolitaine de Motre Dame de 
Paris: Elles s'ouvriroient le 14. Fruêidor, 
1: S*ptembre, prochsin5 mais, au cas que 


Id 


des Députés, nomurés par les Ecciéfiaftí- 


ques Zneommunicans de pluûeurs Diocèfes, 
eu même d'un feu! & fpécialement de celui 
de Paris, fe préfentaffent plutôr, les Con- 
férences pourroiemt: commencen fur-le- 
champ. — 1! n'en eft rien arrivé, àce qu'on 
fgache; & même, avant l’époque indiquée, 
on a vu paroître la Réfolution du Concite, 
qui fuit, ê qu'on publie en:cerrromeat de 
toutes les -manières. ” F 

Décrer du CoNcire NATIENAE. 

de FRANCHE IN 
sr Be Conerze.Narienak: Confiderant: 


TRE 


‘ 


eo"10, Due Ja Pachfication de VEglife Galli. 
rcane a éé le principal but de la convocation 
% de Ja tenuë de la pséfente Sefion: ” 

„ss 20, Que, ce but paroidant atteint, par 
‘Jes Négociations, terminges eptre notre Safnt- 
„Père, le Pape Pie vir, & Ie Geuvermermient 
„Frangois , ìl devieut fupetfin , que le Coúctie 
„Soccupe davantdge de cet ebjer: ” © “27! 

s, 30. Que Jes travaux; auxquels le-Comr//e 
‚s'eft nvré depuis l'ouverture de-certe Seion , 
quelgu’importans qu'ils foient en eux-méê- 
‚mes, penvent être plas utilemest continugs 


‘fa 'dispofitiom , dans laquelle fes Mewbres , & 
le Clergé qu’ils’ repréfentent , oud toujours éé 
& feront toujours, de perfévérer dans le der. 

“ein delfaire , sutblende la Paix; -tousles fscri- 
fices compâtibles avec la juftice-& la véritd:”? 

‘dig, Déclare In préfente Sefion termiate par 

) ss c&rte. Séance (olemoetie „tenuê le feize Août 

«zi amilte“hrwit-dents-un ( 28. Thermidorang,) 

“by dans:Eglife Mérsopolitamme de Paris. **. 

: 'Ubignl) M. MoL LARD: Secrdraire,- 

5 F. VUGOUREUX, idem. 

‘_…,-D'un autre côté, fuivant un Journal de 


saprès la Pacification de V'Eglite: * . 

zn 49. Qu'entre ces travanx, laLettre, qu’il 
„a adreifée , sj commencement de fa-Seffion, à 
notre Saint-Pèrè, le Pape Pir VIE, & celte 
-à nos Frères divifés, expriment fufifsmment 


l'un des Départemeas, le Miniftre:de ta-Po- 
lice a Tuspeodu, par une Lectre aux Prdfers , 
Jes mefures rigoureufes, précédemment or- 
données contre les Prèêrres infoumis, ” 





Avec la Pofte de Paris du 23. Thermidor an 9. (11. dodt 18or.) a été. égarée une Let- 
“tre de Mrs. GOURDIN, GANNÉ & Comp. de Paris, 2!’ Adreffe de Mrs. nr Pauw & 
„Comp. à Bruxelles, renfermant 4. Obligations , foufcrites par le Citoyen:Passv, Rece- 
waur- Général da Département des Deux-Nêthes: En voici le détail ; 
TE, 644. Francs 2000, } … ten ete gf 

ie E Gij. mm 3000, } eréées le 28, Fruâtidor an 8. paya- 
ONO HE V67Ze mem 10060, bles 30. Vendémisire.an za. 
1674. —— 10000, | 





Francs 25000. 
On prévient le Public de ne point acheter Tes ‘Obligarions précitées , puisque Voppofitton 
z&uipppemrent , „entre Íés ‘mains du Citoyen ‘Pally, fe. trouwe faite, Ceux qui en auront con- 
ollasce ‚où auxquehs des feront préferitdes, fant priès de les retenir & d'en.donner con- 
noiflance au Libraire J. BeexKMmAN; dani le Katverltraat, vis-d-vis le Jonge- Roelofs- 
fieeg, & AMSTERDAG CC Ee 
On wvaquera au Coimptoir de Jacon Duur & Fils4 AMSTERDAM, pendant le mois 
vde. Septembre prochaïn , tous les jours (excepté les Samedis & Dimanches ,) le matin depuis 
„g. heures jusqu'à midi, à Vannotation des rembourfemens à faire des Obligations fur les 
“Dougmes de DANEMARC, datées Copenhague le 1. Janvier 1785. depuis Ne, 1801. jus- 
4u'à No, god. @? dont les HerrtiersCoupons échebient le 1. Janvier Bor. On confiddreracommé 
‚prolongées telles ee hs, qui n'auront Pas été préfentbes avant le 3o. Septembre prochaine 
LL Tnie RRT Ê je. EN 41 NG, Libraires à LA Ha Ye F3 vendsont Lueidi le ar. Septeni- k 
dre prochain, à leur Matfon, la Bibliothèque de feu Mr. G Mre P. Roscam, er fol, 
vivant Mensbre de la Cour de Juftice de la ci-devant Province de Hollande; confiffans. en } 
sne ColleBion de Livres en différentes Langues @ Sciences, entre lesquels plufieurs Ouvra- 
ges de prixs adofi.gue auelgues Cur iofités. Le Catalogue fe trouwechez les Jus -dits Librairet. 
… Pat. VAN: DER SCHLEY, J. DE, BOSCH, Jeronz, B. pe Boscu, Jeronz. Je f 
Yver, CS, Roos, SR. M. PRUYSSENAER, Chärtiers » vendront , Lundile 19 
Otobre WBor, EP. jours fuivans, chez C. S. Roos, à la Mrifop.de Trip, 2 AMSTERDAM #/ 
mene fuperbe:Gole@ian de Tableaux , peints par les Maltrês Jes pfus rehommés des Pays - Bi 
C° autres oinfe qu'un teès- beau Cabinet d'Eflampes, 8rävées ef les Mattres les plus r 
mommés de T'htalie,-Ja Fraoce, f'Angleterre, Jes Pays- Bìs, _de la Hollande, le to 
des plus beaux Exemplaires, [upérieurement confervés: Raffemsle & délaiffë par feu 
Menso Baren de Cormqoan, en fon vivant Membre de plufieurs Colièges de la cd 
deroms Gintralutan,s Hams, Le Catalogue Je srouvers Pils pra chez Ies fis- ater Conf 
Siers-à:Amtdorden ,afeft rup Je Haye, chea Ma -vA ND AALEN-Wartens, où Töf, 
pourra fe be procurer en BEABE Bo SUS heen | 
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î “NUMERO LXIX. | . | 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 28. Août 18or. 


L’An feptième de la Liberté BATAVE. 


E MiLAN, le ro. dot. Le Général Murat, Beau-Frère da Premier -Conful 
de France, eftarrivé avant- hier dans nos murs: On le dit defting au Commande- 
ment en chef de l'Armée d'/Zfalie, à la place du Général Moncey , auguel on donne 

“une autre deftination, L'arrivée du premier étoit entièrement imprévuë: On la 

croicrelativeàla queftion duféjour prolongédes Troupes Frangoifes dans la Císalpine , fur- 
toutà Milan, Ilavoit été queftion de leur prochain départ; maisl'onapprendaujourd’hui, 
que la venuê du Général AZurat avoit pour objet de conclure avec le Comsmirré de 
Gouvernement une Convention pour l'entretien de l'Armée Frangoife, & que cette Con- 
vention a été arrdtée hier, à Îa fatisfa@ion réciproque des deux Parties-contractan- 
tes, Après ce fuccès, le Général Murat eft reparti, la nuit dernière, pour Florence, 
afin d'y affifter au Couronnement dy Roi d'Efrurie & revenir enfuite de-là à fon Com- 
mandement dans la Císalpine, Ce nouveau Roi eft attendu le 12. de ce mois à Florence : 
Tout s'y prépare pour fon entrée dans la Capitale de la Toscane, & pour les fotemni- 
tés, avec lesquelles il doit aller s'affeoir fur le Trône, qui, fous les aufpices de la Ré- 
publique Frangoife, ya été érigé pour lui. Voici ce qui refte à dire fur la Cérémonie 
de la prife de poffefflion, qui a été faite de la Toscane en fon nom. 


FIN du PaocÈs-VerBAr de la prife de pofefion de la Souverainerd de Tos- 
CANE, au nom du nouveau Roi JETRURIE. 

‚‚ Chacun ayant pris place, il fe fic un profond filence dans le Grand-Salon, où il ne fe 
trouvoit pas moins de 2505. Perfonnes des différents Ordres de l'Etat. Le premier Miniftre des 
Réformations ouvrit la Cérémonie: Le Notaire de PEtat, le Doteur Frangois Gannella, fit 
un Discours très- étendu , dans lequel, aprês avoir fait l'éloge des fages mefures prifes par la 
République Franpoife, & des qualités du Premier-Conful, Boraparte, au génie duguel le 
Continent d'Zurope devoit une Paix fi défirge, il ajouta, ** que, par l'heureux concours de 
‚‚ ces mefures avec celles de S, M. Impériale, la Paix avoit été fignge à Luneville, * fl lut 
enfuite en entier Art. V. de ce Traité; après quoi le Miniftre-P!énipatentiaire fit également 
le&ure de la Proclamation du 26. Juillet, par laquelle S. M. Lours I, en vertu du même Ar- 
ticle & des Arrangemens poftérieurs, s'annongoit aux Toscans comme nouveau Roi d'Etrurie, 
& chargeoit le Marquis Comte Céf/ar Ventura de recevoir, comme {na Plénipotentiaire, le 
Serment accoûtumé de fidélité & d'obeéifance. Enfuite fe leva l'Avocat Royal par interin, 
Thomas Magnani, qui rempliffoit en ce moment les fonêtions de Directeur des Réformations , 
& qui, en cette qualité , invita par un Discours élégant le Sénat & la Magiftrature Civique à 
Préter, comme ils le devoient, le Serment de fidélité & d'obiffance au nouveau Souverain, 

eureufement accordé à la Toscane, & dont les vertus & les qualités, aoffì rares que bien con- 
Duês, pouvoient feules compenfer la perte du Souverain, qu'elle n'avoit plus. Le Séaateur- 

ieutenant, Comte Roland del Benino , fe leva enfuite & fit à ce Discours unc Réponfe conve- 
Hable: Il s'étendit également fur la grandeur du don, que la Toscane recevoit, & fur la con- 
fiance avec laquelle on s’attendoit, que les qualités connuês du nouveau Roi repareroient la 
Perte du Prince, qu'il remplagoit: Ul termina, en adhérant an Traité de Luneville & aux 
Afrangemens , qui en avaient été la fuite, & dont on avoit fait mention plus haut. Lui 
le Sénat entier, au nom de la Nation Poscane, jfurèrent à S. M. Lours Ll. le même 
fidelité , la même obdiflance , qu’ils avoient obfervle envers fes- Royaux Prédécefjeurs, 
Après ce Discours, les S4nateurs & les Prieurs de la Communauté Civique , chacun fu:vant 
‘On ordre refpeâif, fe portèrent au pié du Trône, où, après avoir falué le Portrait de Sa Ma- 
lefté , le Miniftre- Plénipotentiaire & le Général en chef, — ils prétèrent le Serment, en por- 
tant la main droite fur les Saints-Evangiles, Qu@ tenoit ouverts le Cérémomiaire Eccléfiaftte 
Sue de V'Ordre- Equeftre de Sz, Etienne. Tous étant retournés à leurs Poftes refpe&fs, le 
Notaire de Etat lut à haute voix l'laftrumcot folemnel de ce Serment, en nommant à haute 
Voix chacun des fept Perfonpsges, qui affiftnient comme Témoins, & en demandant zu Cie! la 
Profpérité & la confervarion du nouveau Roi, LoursF. L'heureux augure eu fataccueii!i par 
es applaudiffemens univerfels & par les Evviva réïtérées, par lesquelles cette Afemblée 
dombreufe proclama fon nouveau Roi. Aiafi fe termina cette augufte Cérémonie, drrant la- 
juelle, toutes Ies fois qu'on nomma, ou la République Frangcife ou les Perfunnages Royaux, 
Ee Général en chef & le Sénat fe découvrirent, au figne que leur en Arle S créczire d'éùguet- 
vn Jofeph Corfi, & conformément à ce qui avoit Eté convenu. Le bruit du Canon accom- 
ikna cette Pompe folemneile; & , iorsqu’elle fut terminge, le Muniftre-P'énipotentiaire & 

GénCral en chef parcirent, en obfervant le même Cérémonjal que pour leur arrivée. * 


FLORENEE, le 4. Aodt 1801. — Le Premier. Miniftra des Réformations: &® Notaire de 
Etat, CSigné) D. FRANCESCO GONELLA. Le Secrétaire d'drigwerte, 
(Signe) GrusePrre CORSE. 

Le feul Port de Porto-Ferrajo continuêra, du moins provifoirement, à faire exception 
à lobeïffance, promife par la Toscane au nouveau Roi, que la France vient de lui don- 
ner. Tous les efforts, redoublés en. dernier Heu peur réduire la Place, ont été inuriles : 
En vain le nombre des Troupes Frangoifes fur \'Ifle d'Elbe a-t-il été porté, le-mois der- 
pier, à prês de ro. mille Hommes, fous les ordres du Général Watrin: En vain ce Gé- 
péral, après en avoir pris le Commandement, a-t-il fait toutes les dispofitions, pour 
faire tenter lextrême au Corps de Siège: Tout-à-coup lafpet des circonftances pro- 
bables a changé par l'apparicion de lVEscadre Angloife de PAmiral Warren dans les Eaux 
de Toscane. On (ignala, pour la première fois, cet Armement à Livorne , dans laprès- 
midi du 30. Juillet, au nombre de 8, Voites. Aufli-tôt les trois Frégates Frangoifes, 
qui depuis le commencement du mois bloqguoient Porto-Ferrajo, fe font réfugiées, le 
Succés & Ja Bravoure dans le Port de Livorne „ la Cérès fous le Canon d'Orbitello. Ainfi 
la Bloquade a été levées. Porto-Ferrajo a pu de nouveau s'approvifionner ; & les Forces 
Frangoifes ant dû prendre la défenfive, Des Avis de Livorne du 3. de ce mois portent 
celles des duglois beaucoup plus haut que le nombre de 6, Voiles: Elles inveftiffent, 
pour ainfi dire, toute l’lfle d'E/e & y ifolenr les Frangois, en leur coupant les cominu- 
nications: lls croifent en même tems dans le Canal de Piombino, & même à la vac de 
Livorne, en intercegtant tous les fecours, qu'on pourroit tenter d'envoyer de-là à leurs 
Ennemis. — Les trois Frégates Napolitaines, quì fant entrées à dncone, il y a quelque 
tems, ont défioitivement été remifes aux Frangois, qui les ont montées. de Marins de 
leur Nation & y ont arboré le Pavillon #ricolor. Les Equipeges Napolitains (ont re- 
tournés par terre chez eux, 

Il n'eft plus queftion du retour de S, M. Sicilienne de Palerme à Naples, Ona dit, il 
v aquelque tems, qu'Elle y avoit couru le danger d'être prife par des Corfaires Barha- 
resques: Le fait s'eft pleinement confirmé 3 & il mérite par conféquent qu'on enrapporte 
les particularités, Le Roi étoit forti le matin de Palerme, pouraller pêcher dans une 
petite lfle voifine: Les Corfaires, avec leur Bätimeut, s’étoient cachés derrière cette 
ille: Ils garnirent auff-tôt deux Chaloupes d'Hommes armés „ déployêrent toutes les 
voiles, & firent diligence pour atteindre le Roi; mais, grâces aux efforts rédoublés des 
Rameurs, il échappa heureufement au danger & entra À Palerme, toujours pourfuivi par 
les Corfsires, qui étoient des digdriens. Sa Maj. a fait une Penfion aux Sujets fidèêles, 
à qui H eft redevable d'avoir confervé le liberté. Cette Penfion eft reverfible à leurs 
Enfans & À leurs Petits- Enfans. — Le Prince- Royal de MNaples & fon Epoufe font à 
Portici, pénétrés de douleur pour Ja perte fusite de.lInfanc, leur Fi's, enlevé récem- 
ment par. une attaque- de convulfions. 

EXTRAIT des Nouvelles. de BerNe jusqu'au 12. det. 

‚S'il faut juger de la tranquillitg &.du bonheur, que promettent à 1’ Helvétie les nouvelles 
Loix Conftitutionnelles, qui lui font deftinges, — s’il faut en juger par l'oppofition &. l'agi- 
tation, que caufent les opérations préliminaires à \'introduêtion de ces Loix, l'augure ge peul 
être favorable: Ec, fi les nominations aux Diètes Cantonales n'avoient pas été nécc Tairement 
modifiées par le choix des EleBeurs de Diflrië , feit par les Municipalités exiftantes , & 
qu’ainf les Diètes eu(fent repréfenté plus réellement tous les Partis à concilier, — les fenti 
mens, qui ont percá ca & là dans fes Aflemblées, y. auroient bien aurremeat éclaté. Mais 
pourfuivons le récit des faits „ commencé l’Ordinaire dernier, ** 

… Il convient d'ajouter- aux détails de ta fcifion, furvenuë à la Diète du Canton de Bernén 
que les huit Députés, dont le refus du Serment en a &€ la caufe‚ ont adreflë, dès le 2. de cé 
mois au matin, au Miniftre Pranpois, Reinhard „une Juftification de ce refus: Ils ont donné’ 
for-le- champ, & avant l'ouverture de la feconde Séance de la Dière Cantonale, connoiffin” 
ce de cette démarche au Préfet du Canton; & enfuite, après que la fcifion fe fut effe&uée CC 
jour-là, ils ont communiqué également au Public les raifons ‚pour lesquetles ils n'avoicnf 
point cru pouvoir prêter le Sarment préfcrit par le Conftil- Légiflatif, Voici en abftance 19 
teneur de leurs réclamations, tant près du Miniftre Franéo!s, que près de leurs- Goncitoyens? 
entièrementconformes, les unes aux. autres, quant à l'effèntiel, * 

‚… Elus pour repréfenter nos Concitoyens à la Dère Cantonale „sous avons d'abord entend? 
la leBure-d'un Projet de Conftiturion , remis au Préfer par le Gouvernement provifoire, LP 
dremière réflezion, gui nous a frappds, efl la diférenct, gui fe trouwe entre ce Projet qui no 
ale! comaoanijud, S-celui quia dtl imprimé & publil dans toute PHelvéuie. Pur ezemplé” 
an eeigen Ssrmenk à V'Egalicd Bolieigue „daar la Couftitutian ze parle pas; à la Loi du al 


Juillet, qui lui efl contraire; & dans le mime moment on fait jurer fidllitd à Fa Conflitutions. 
qu'on a dtnaturde, & dont ona retrancht le paragraphe, qui doit préciftment fervir de gui- 
de à tous les Blecteurs Cantonaux. dinff il n'efl aucun Suifle, gui foit afurd de ce qu'il va 
faire & du fort qu'on lui defline, S qui ne fe trouve plactentre des princtpes difflrents, en: 
tre le vrai ® le fuux, entre fes devoirs & fa confcience. ” - 

‚ Perfuadds, que l'époque, où nous fommes, eft décifive pour notre Putrie, & gu'après tous 
Iles malheurs , doat elle a éré accabrée, le lus grand de tous, & celui qui y mettroit le com- 
ble, feroit d'Etre trompé fur les principes de b'ordre publie, qu'on. veut y introduires convuin- 
cus, que le Fitre V. de la Conflitution envoyte de Paris, en laiffant une grande lativude de l1- 
berté & de pouvoir aux D êres Cantonales, procurarsit feul le moyen de connoitre le véritable 
voeu National; nous demandons, que ce Titre Conflitutionnel foit rétabli tel gu'ileft, & que, 
non-obflunt toutes Loix contraires, il foit le feul guide des Députés des Cantous. ** 

BERNE, le 1. Aoùc 12or. (Suíivent les S:gnatures, ) 


‚‚ Les Citoyens, nommés à la Diète du Canton d'Uri, fe fontréunis, au jour fixé, ler. 
de ce mois, à Altdorf; mais, lorsque le Sous-Préfet de cet endroit, qui devait ouvrir & pré- 
fider VAfsmblée, a lu aux Désurés le Sermment connu, aucun d'eux n’a voulu le prêter, par 
Ie motif ** qu’il les lieroit à un Projet de Conttitution , qui ne leur paroiffuit nullement propre 
‚ à rendre l’Helvétie heureufe. ” Ce refus & cette déclaration unanimes ont é:é furvis, de 
Ja part du Préfident, d'efforts pour fuspendre ou ajourner tes Séances; de la part dis Mem- 
bres, d'une oppofition conftante aux volontés du Sous- Préfet. Les Béputés, ure fois affem- 
b'és, n'ont plas voulu fe féparer, ni différer leurs opérations, auxquelles ils prétendoicnt 
que leur nomination par leurs Concitoyens feule les antorifoit fuffifamment: Ils ont commencé 
& pourfuivi, malgré & fans Teur Préident, l'éle&tinn des Repréfentans du Canton à la Dièze 
Netionale, celle d'un Committé pour sédiger une Conflitution Cantonale, &c. De fon cô:é, 
le Gouvernement, inftrnict de ces procédés , n'a pas cédé non plus: Au contraire il a er joint 
au Sous- Préfet d' Altdorf , “* d'exhorter de nouveau les Députés à remplir leurs devoirs, & à 
‚‚ fe conformer aux Loix; & , en cas d'oppofition ultérieure, de les renvoyer, & de faire nam- 
„… mer par les Eledeurs de Diftrik une nouvelle Affemblle Cantonale. *” En attendant, com- 
me on Craiat, & noa fans raifon, que les Députés d'Uri ne foient pas les feuls de leur fenti- 
ment dans ce Caaton, & que le Sous-Préfet n’°ait de la peine à exécuter fes ordres, ou qu'il 
ne s’enfuive des troubles, le Confril- Exécutif vient de faire marcher d fFérents Détachemens 
de Troupes, à l'appui de fon Fonêionnaire & pour le maintien de la tranquiilité publique. 
Cette précaution à l'égard du Canton d'Uri a peut-être été commandée aulì en partie par les 
jnguiétudes, qu'on atovjoursfurlesfuites, que pourra avoirla réunion, récardée jusqu”ici, de la 
Diète du Canton voifin de Schweitz, affez-conna pour partageren général les opinions da premier,” 

‚, Du refte, l'on n'apprend pas jasqu'ici d'autres exemples d'une réfittance femblable de la 
part des Dières Cantonales, fi ce n'eft qu'à celle d'Unterwalden le feul ci-devant Landanman 
& ancien Repréfentant /Pörsch a élevé auì la voix contre le Serment, en finifTant cenendant 
par le prêter: Mais la D:ète da Canton de Soleure-a offert, après la preftation du Sérmzeat 
Pexemp'e d'une fcifion dans un fens oppofé: Elle a eu lieu à loccafion des Elections àla Diète- 
générale, anxquelles la Minorité n’a nullement voultu acquiescer, comme tendant au renverfe- 
ment da Syftêne attuel, & après lesquelles elle a cru ne plus pouvoir prendre aucune part anx 
delibérations de leurs Députés. H eircule déjà beaucoup de Lrftes de Repréfenrans, nommés 
par lesdiverfes Dières de Canton, pour fièger à la première Dière Nationale del’ Helvêrie. Ony. 
voit tes noms des principaux perfonnages , qui ont figurédaas Admin (traction , depuis Veatrée 
des Frangois en Suiffe, il ya trois ans: Tels font les Membres du Con/eil- Exécutif , Bimmer- 
mann, Schmidt, Ufteri ; les Miniftres, Rengger, Rotbplezs les Rapiéfentans, Kuhn, Koch, 
Grafenried, Secretan, Muret: Mais aa eztend parler au de ploficars dém Mons. Cepen- 
dant, qroiqu’on ne puiffé pas connoître ercore avec certitude les Membres, qui formeront la 
prochaine D ète Metvérigue , il n'eft pas diffisile de prévoir, d'aprês toutes tes eirconftances, 
que la compofition finale de cette Alfemb'ée fera favorable à l'acceptarian de la nouvelle Con- 
ftitution. — Te Citoyen Ufteri, que nous wenons de ranger parmi-les Membres du Con/ei!» 
Exécutif, n'y eft entré que depuis peu de tems, en remplacemeat du Citcyen Glaire: Celui- 
ci, envoyé au mois d'O&nbre dernier à Paris, donna au(h-tôt fa démiffion de fa Place an Gou 
vernement, fans pouvoir la faire accepter alors; revenu cet Exé en Suif/e, il a perfité dans fa 
demande, % on yaenfin fatisfair. Les mêmes motifs, que le Citoyen Glaire a fait valnir en 
cette occafion , fes fervices précédens & fon âge avancé, u les a-repréfentés encore, plus ré- 
eemment, à la Diète Cantonale du Pays de Vaud, qui alloit le nommer à la Dièze- générzie s 
& ainfi il l'a décournée de ce deffein, prouvaat ea même tems fa réfolution fiacère de fe reti- 
ter desormais des affaires publiques. *’ 

EXTRAIT des Nöuvelles de Parrs jusqu'au 4, Fru&idor Caz, Ait): 
sn De Trijunat a tenu, le 2. de ce mois, une nouvelle Séances Il tui eft parveru, ca: 
nur -Jà, de nombreufes réclamations de Cxoyens & Fon&tionnaires publics de Bordeans … 
Targscon, Naur, €€ d'une foule d'autres Sommunes, au fojet de la Formutian des Li 
Aus de Norabilits. de leurs AprondiTemens.. Le Wweanen.des inconttiretionatiegs „dant ite te, 


plaignôient, ainfi que celuì des vices de ce genre, pour lesquels des Citoyens de Parfs 
ont dénuncé en même tems un Arrêté de leur Préfer de Police,a été renvoyé à des Com- 
wmiffions fpéciales. On ne fgait pas trop, quel fera leur avis, à en juger par la déclara- 
tion qu’'ene Commiflion , chargée précédemment de examen d'une pareille Pétition des 
Citoyens de Roguemaure, afaite à cette dernière Séance, “* de n'avoir pu vérifier la 
‚, Dénonciation, ee dont les moyens manquoient au Zribunat, & qu'il falloit une nou- 
» velle Loi organique de la Conititution pour les lui procurer, le jugement des fairs de- 
‚> vant indispenfabtement précéder la délation au Sénat, dont cet Acte le chuigeoit, 
s fgavoir pour caufe d'inconftitutionalité , des Liffes d'Eligibles, comme des Ates du 
3 Corps- Legiflarif & de ceux du Gouvernement. * La Commifion voutoit, que l'As- 
fembiée maaifeflät, par un Voeu formel, aux Con/uls, qui ont l'initiarive des Loix, 
te befoin de celle, dont il éroit queftion: Mais le Zribunat, fans entamer jusqu'ici ce 
fujer, a infifté de nouveru fur ce que le Rapport demandé fit faic3 & la prochaine Séan- 
ce a été indiquée au 16. de ce mois. * 

‚, Parmi plufieurs dispofitions récentes du Gouvernement, qui font de nature À en ren- 
dre compte, les Confuls viennent de prendre la Réfolution, que la Bibliothèque Natio- 
aale, dont N'érenduë & le prix font conuus, fera transférée, en deux ans, dans le fu- 
perbe Palsis du Zeuvre: Une autre, qui mérite d'être connuê en détail, à caufe de fon 
grand intérêt , eft fans doute lArrêté, rendu hier, & renfermant une défenfe abfoluê 
de toutes Etufles étrangères, Angloifes ou autres, En voici le contenu. ” 

„… Les Con/ulsdela République , voulantaffurerl’exécution de la Loidu ro. Brumairean 5, por- 
staar prokibition des Marchandifes 4nglnifes, furle Rapport du Minittre de l'Intérieur „arrêtent. *’ 

ArT. E. A compier du 1. Vendémiaire (22. Septembre) prochain, les Bazins, Pigués, 
„Moutelinsttss, Toiles, Draps& Velours de coton,‚quine porteroient pas la Marque du Fabricant 
es PEftampille Nationale avec le Numéro, feront cenf/és provenir de Fabriques Angloifes, & 
Seront confisquês conformément à la Loi da ro. Brumaire an 5. 

II. Le Gouvernement fera parvenir de fuite à chagde Prêfet, & en nombre Suffifant, deux 
fortes d'Ettampilles, l'une pour marquer les Etoffes exiftantes dans les Magafins, l'autre pour 
cire appofée fur celles qui font en fabrication. 

II. Chaque Préfer nommera un Commiffaire par chaque Ville principale, qui eftampera, 
(ens Taize toutes les Etoffes exiftantes dans les Magafias. il en défignera pareillement dans 
toutes ies Vries de Fibrique, pour c{tamper les Ecoffes fortant du Métier, & avant l’apprét 
& te blanchifsge. Ces Marques feront faices à la rouille, d'après le procédé qui fera pré- 
‘crit , Kappoféesaux deux bouts de chaque Pièce. 11 fera tenu Régicre du nombre des Pièces mar- 
quées, & denomdu Fabricant: Le Régître fera dépofé à la Manicipalité , & paraphé par le Maire. 

IV. Après le 1. Venddmiaire, les Pièces, faifies fans Marque ouavec une Marque fauffe , fe- 
ront confisquées conformément à la Loi du ro. Brumaire an 5, & livrées au Gouvernement, 
pourda veo:cen être faite à !Etranger, & le prix diftribué aux Saififfans en vertu de la même Loi. 
Moitie du prix, d'après la valeur préfumée, fera payée de fuite par le Gouvernement. 

V. Les M:niftres de l'Intérieur & des Finances font chargés , chacun en ce qui le concernes 
de lexécucion du préfent Arrêté, qui fera inféré dans le Bulletin des Loix. 

Le Premier - Confal. (Signé) BoNAPARTE. 


De Levpe, de 27. Jorit, Un Arrêté, tel que celui qu'en vient de lire, n'eft guêre 
Vaugvre vu rerour de la Paix, En effet rien n’annonce ce retour jusqu’à préfent: Ries 
w'ennonce, que l'Europe fortira bientôt du ernel état d'incertitude , quila défole: Rien n’an- 
nomce même, que des melures, qui paroifToient ne devoir être que temportires , foient 
prêtes à ceffer avec les circonftances, qui leur avoient (ervi de motif , du moins apparent. 
Les Feuilles de Paris nous donnent l'Article fuivant, fousJa date de BERLIN dug. dot 

‚… Le Miniftre de Hanover, appuyé par le Lord Carysfort, Miniftre Angtois près de notré 
Cour, a préfenié de nouveau an Roi un Mémoire très -énergique , dans legeuet il demande for- 
mellement Y'évacvarion de l'Rle&orat de Hanover par les Troupes Prufiennes. Mr. de Haug- 
twitz, Miniftre-d'Etat, 2 remis le lendemain la Réponfe de Sa Majefté, qui refufe abfolument 
d'accéder à cette demande. En même tems Mr. de Dohm, Miniftre Prufien à Hanover, a in: 
fifté, peur que la Régence de ce Pays prir de nouvelles mefares pour V'approvifionnement & 
Pentretien des Garnifons Prufiennes. Le Miniftère Hanourlen, aui avoit d'abord protefté con- 
tre cette demande, a fini par yob:emnpérer. L'Ambsffadeur Rufe près notre Cour avoit &é 
davité par Lord Carysfort de vouloir bien fe jnindre àlui pour le même but ; mais Mr. de Kriüdntf 
a refufé, ea affurant au Miniftre 4nglois, qu'il n'avoit pas recu d'Inftru@&ions à cet égard. ” 
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